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llcur attir.ide sous un Jour patrioti-
monuments historiques des lerri- que. Les Français veVitablemént li-
toires. objets d« la guerre aérienne, bres n'entrent pas au service d'uni 
élèvent également un Jugement de roi britannique dont le trône est 
condamnat ion contre une conduite souil lé d u s a n f des soldat*, marins . ' 
de la guerre qui se rend coupable.aviateurs, paysans et travailleurs; 
«te pareils crimes. français 

De s«n coté, le « Moniteur » écrit 

%nJl<ytannjCÀ^lon^ Ri&*jcyinxdb 
Pénibles écho, fc Mai 1940 TRIBUNAL SPÉCIAL DE DOUAI 

UN SOLDAT FRANÇAIS, 
PRIS POUR UN ESPION, 

Uie responsabilité dont l'ennemi q ^ "semble que" "George" vi""seTUT ABATTU A COUPS DE FUSIL 
sente en Afriaue du Nord c o m m e ! • ^ . ^ r . i M v n m . m ! 

ne pourra jamais se disculper 

Cinq t u de travaux forcés 
pour vols de bestiaux à Oisy.. 

sente en Afrique du Nord comme 
chftz lui et traite ces territoires 
comme « dominions de la cou-

Lenrverai a beau vouloir mterver- roruie » 
r les ro.es selon les méthodes m.-, i « I I M » . » <r « •» 

ses en honneur par se s comparses \£ R 0 [ A GIBRALTAR 

Madrid. 18 
Juifs, ou essayer de se taire passai 
pour accusateur alors que c'est le 
contraire. 

Se lon mie dépé-. 

A CAPPELLEBROUCK 
PAR UN DE SES CAMARADES 

UNE INFORMATION 
JUDICIAIRE EST EN COURS 

p m c » r « i t ai-riu» i "I • * * gendarme» retrouvèrent I ani-. dome»tiqu«. dan» le Nord et le Pa»-d«-.cr ( . 
Car ce sont les puissances occi- ° ~ ' „ J e ^ l l i arrive a U i o r a i - d u p r ofe»»eur belge. M. Courtois, d o - m a l abattu. Des empreint»! relevées calais. 

dentales , et elles seules, qui porter. 
tout le poids de la responsabilité 
«le la guerre aér ienne contre la po 
puiation civile De cela, l'ennemi ne 
pourra Jamais se disculpe: 

e s t née dans le cerveau malade des N'EST A P A I S E Q U ' E N S U R F A C E 

Amsterdam. 18. — On nous 

micllié à Anvers 

rh» nrovènant ri» \a t in»» 1» ni ' ! Noua avons relaie en temps ùtllelot v 
H A,,i?>. I ^ l l r . , , , J d ? » V ï h , I ? ' <*»"• n o a colonne», la mort tragique Le 
d Ang.eterre serait arrive a Gibral- ,dii nrof»«w>iir bei«». M cour 
ter venant d'Afrique du Nord 

LE C0NFL11 
GIRAUD - DE GAULLE 

i de H nuit du 1er au 1 
jeunes gens. Henri Myller. 

31 ans. pontonnier, l i s , rue Jean Jau­
rès, à La «VentintlM, et son beau-
frère. Lucien Corbeau. 30 ans. ma­
nœuvre aux établissements Call de 
Denain, volèrent une «émise dans 
une pâture d Otsy. t Les 22, 

La bête appartenait au cultivateur ;iieu la n 
Alfied Demarlie. Elle pesait 4M kilo» cl«ux coat 

POINTS TEXTILES 
contre Chiffons 

Vêtements usagés 
Déchets textiles 

L'EXPOSITION 
FLANDRE-ARTOIS 

A LILLE 

VIE SPORTIVE 

«.a; 15.000 <rs. 

I C IICIIII n n u i u i r i l iDurot. Dupont Boaln et Petit, l i a 
I X Rltr iU U U m l H I L A L été souligne cette semaine dans les 

'échos sporti is la récente performance 
—— .(j c Durot. claaaé second «us cham-

JEU OC PAUME, pionnats de France scolaires en 
_. |50' 3 1(1 «prés avoir realise en série 
Championnat Honneur ]•»" 9/10. Il aura à «employer s'il 

A Pent-sur.S»mbr« — Pont-sur- y t u l »«lnere Dupont. BoOin «t Petit 
Ssinbre-Hautmont. Oui doivent tous troi 

A Custigme». - Guss igules -Mau- '" 5 * 0 1 1 ," .^* *? *tcoa 

beuge. a 
C o n t i n u a n t notre promenade S * Fanaii». — Penain-Viller»- Cam 

l - ^ . M h ^ , ' . ' ^ . * Ï Ï T V 1 ? N ' ' ^ ^ a " » » » . » . » 11 « c , - . nordi s te» ' : Hansenne. " Wartelle e t 
verte jusqu su 4 Juillet Inclus au. A Somain. — L.s. Eomain-Freeues i.»cat „,, , ,, n.,, , , , , ne*iie a *» r»n-

Palals des Beaus-Aru s de Lille.| A Escautpont. - Escautponi-feo- . eon ire? «ur une même .distance plu-
toi que de chercher ailleurs des ïau-

ATHLtTIIME. rlers faciles. 

« M » .V M ju.n. «ur.|̂  U 1 » *" !Ncîd"*r,u,,u- u h *° ~ Ch *V\^SSV^7 SFïïSSSJlSl 
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MÉNAGÈRES. 
noua trouvons una bien Jolie chose main P 

Ida Simone. N» 190. < La Digue 
Itout « se tient s en des tonalité» amor-

deecendre en 

pas moins at-
rayant puisqu'il verra au départ 
roi* des plus authentique» vedettes 

: chiflons. vêtements 1 afliê 
|et tous déchets textiles de provenance 

de lé. Ph. 
ec le S" 44. une 

A Liévln. 14 h 30 — Parc de Rol-
noû» "pr»»êrite' l«I ,CQUlt- c l > d " P»»-de-Ca:ai« 

« Descente d e L * *mi«ns, 14 h 30 — Cil. de 1 
ordonnée S°" 

oviv.e 
User en 

Horaire — Le matin à partir de 
h 30. finales du 10.000 m, et du 

-• • • . - „ _ triple saut Séries de toutes les au-
CTCLISME. très épreuves L après-midi a partir 

de 14 heures finales. 
Le rnatm. prix 

près-midi, prix uni-

nihi l istes ploutocrar.ques. Le Fuch-j 
rer n'a négl igé aucun effort pour 

ne d u service d'informatioi 
tannique 

éviter la guerre et lorsqu'elle nous . a n m . x l £ e i n b l e q u e ^ 
fut imposée^ H a tout la i t pour lu-Vpomjq,,. d a n s l e s rapports entre Réfugié a Cappelîebroiirfc. petite 
donner des formes h u m â m e s Giraud et de Gaul l e s e s o u apaisée, commune du canton de Bourbonrg. 

L'Angleterre surtout a d é l i b è r e - i B W c e n . e f t , à , u n e a p p t t > e n c » . r-ane rarronchasement de Dimkerque. 

mmimm-* \n ottm. Dgu» klp, pro(onds courantf c^tr^m^l,*^^^ £ • £ £ . ciSSÎî: 
m s ^ c r e commis con l i e des c.. s e m a m t e s t e n t d a n s les coulisse*. ten. laauelle e«t «ltuée au lieudit 
fants i Fribourg. le 10 ma: 1940. 

UN DÉLÉGUÉ DE MOSCOU 
Jusqu'à c e jour, les souffrances in-; 
commensurables infligées par l'avia­
tion anglo-américaine a toutes les' 
ville» ravagées par elle, crient ven­
geance contre l'Angleterre 

t'éty. plusieurs 

A ALGER 
Ankara 18 — Le gouvernement i r 

My 
nus- quelques larcin 
délits de chasse. 

M. le Substitut général Ducoulom 
hier « requis des peines sévères eon 

La Haute Planche ». t r « , '* 5
 r

, r o i « Inculpés et not imm.nl 
Il n'était question alors que d'es- c „ / V ! . . . . „ i . , r f i r. ,r . .nnr,«.hi 

pions et <ie traîtres et 1. maladie de . . ^ J f t ï S E * ' I 1
P i , i d * i .menîP2?éïsn 

l'« e sp ionne» était arrivée à son "•** d * " y l l e ' ^ llJf * 5 « l e m e n t presen-
polnt culminant. Trois Algériens can- l"- 1 * dé'ènse de Corbeau 
oniiés dans la même ferme «'offrl-

alor« A prendre à tour de rftle 

et Coibeau ont déjà c o m - | r r i i ( I o n g pour obtenir quelqu 

Féty était assisté de M« Lefèvre 
Tous trois ont été condamnés à 

États-Unis et leurs dirigeants, dont soviétique a envoyé swee lassenti - |u7ie garde"reguUère "du^'cantonnS!»"• d e " svaux farces. 
las lâcheté n'a d'égale que la cruauté, m e n t d u général Eisenhower. un.ment . 

représentant à Alger. Il s'agit de . A v a n t pris 1» première faction et à Bachy 

UN BEAU GRENIER 
Pour les Français a qui 

noua I* disons sur tous le* 
tons, mai s oui no veulent pas 
lé croire : 

«L'Empire- français, riche en 
denrées alimentaires et en ma­
tières premières de toutes sor­
tes, est redevenu une source de 
ravitaillement. Dans l'intérêt 
a c j Allies, la mise en valeur et 
l'exploitation de ce riche gre­
nier est une des premières tâ­
ches gui s'imposent au Comité 
dissident d'Alger. » 

Signe Randall HEALE, 
commentateur diplomatique 
dos Services d'Informations 
britanniques. 

reconnut 
un «olctat francal»,. Noél Àrm'.l' 

Ion. que noua venons de citer plu» 
haut, et qui avait qui t té la ferme 

i|lx>ur a» rendre à l'extérieur «ccom-
'|pllr un besoin. 
!J Le Parquet reçut alors une plainte 
i pour homicide Involontaire et un» 
,,information Judiciaire fut ouverte. 
îiqiii vient d'aboutir à l'arrestation du 
hrreurtr'.er. 
I Ce dernier, employé tout d'abord 
M en gare de Calais, puis à Lille avait 

ré la région pour aller travailler 

L'un ou l'autre ne se cache p*s. Le délègue soviétique « reçu un ac-]tira. A la détonation répondit un 
d a n s des momen'.s de faiblesse. c u e , i cordial à son arrivée à Alger «émlssement. et quelques !n»tants 
d'avouer ouvertement sa culpabilité, de la part de s autorités anglo-ame-1Jjr}™* o n . r * 
C'est ainsi que. récemment, un com- nca ines et du général Giraud 
mentoteur officiel de la B B C . dé­
clarait cyniquement « On s'y 
prend toujours à se réjouir au ipee -
tacle de souffrances atroces infli-, 
«rée» à d es hommes, des femmes et 
des enfants ». Et cette phrase 
écrite, il y a belle lurette, par une 
acence d'informations britannique.' 
qui équivaut à une provocation au 
meurtre sur les femmes et les en-, 
fants a l lemands : « Pour l'amour 
du ciel, écrivait-elle, quand commen-
cera-t-on f inalement a pu.vcriser lo 
population civile al lemande, car 11 
est démontre que c est la la seule, 
façon de briser son moral ». 

Bt. il n'y a pas très longtemps. 
l'afclise d'Angleterre répondait a 
cette question e n disant : « Nous 
ne pouvons occue..:;i favorablement 
une d e m a n d î de cessation des atta­
ques aériennes sur les villes, pour 
la simple raison qr.e des civils en 
sont victimes. Devant les bombes, 
nous s o m m e s tous égaux. Elles ne 
font aucune distinction entre nom­
ma*, f emmes e t enfants ». 

D'habitude, il n'est pas de mise 
de laisser paner la ha,ne devant 
des tombes fraîchement fermées. A 
coté de» peines qu'elle fait nai.'.e 
La mort a. par ailleurs, quelque 
chose de conciliant. Dans ce i?ub 
cependant , el le réc lsme des repré-

r.»s bêtes furent achetée 
Belges pour la somme de 
Ces étrangers auraient d 
les Instigateurs de ce vol qui tut 
commis par Marceau Van der Elst. 
38 ans. employé de banque à Lille, 
domicilié à téolin ; André Walcke, 
27 ans. mécanicien à •aurghèllés ; 
Achille Dumaxy. 26 ans, gaiçon-bou-
cher a Oysoing. 

Tou» trois passèrent des aveux. M. 
le Substitut général Ducoulombièr a 
estimé qu'aucune excuse n'existait en 
faveur de ces voleurs de bestiaux 
qui n'étaient pas dans le besoin. 

Boyer-Chammard a plaidé 1' 

Jugez-en 
1 KM» d'article» de laine, bonneterie 

d* Mme. vieille laine S matelas, vieil­
les couvertures de lame donne droit à 
4* peints. 

1 KM» de vieux vêtement», linge de 
corps, linge de maison, donne droit 
a I t peints. 

1 Kilo de tissus d'ameublement, ri­
deaux, tapis, couverture coton, déchets 
de sac. corde, ficelle, donne droit S 
1 oolnts 

Pour les trois catégories, les quan­
tités inférieures S un kilo sont évidem­
ment acceptées |d'éel 

AURA LIEU 
DIMANCHE A LILLE 

en ses „ . 
Nous en somme» «Tivés aux trois 

« rétrosnectlve» » de l'exposition ron-
sacrées S Pierre Huçiir?. nei-r Bu'lin : Val«noi»nne». 
et au sculpteur Henri Soiibnco.» trois i C "ie municipale 
artistes dont nous regrettons là Cls-INatation. 
pai it lon 
_"T D » J f - Pierre Hvouet. notons le 
»n 9. « L_homme et la femme ». œuvre Lille, 15 h 

Quelques heures noua «èparent du 
NATATION premier combat qui ouvrira la belle 

i tun ion organisée demain à 15 h . 
— Valencienues pis- salle de 1 Orphéon a Lille, par le Co-
15 h.. Grand Prix de imité ces Flandres, a l'occasion de 

[la rencontre Paris-Nord. 
L'élite des lutteurs français sera 

idant vos tiroirs, votre jl 
grenier de tout ce qui ne peut plus.Courtral 
être utilisé et en le portant au centre 
d'échange de votre choix, voua rece. 

âpre et forte, dotilc 
une note rude, mélancollo' t e 
ve puis le W« i l . « Fleurs ». toute 
0 harmonie profonde 

— De M. rené Buffin. noue trou­
ons des toiles pleine» de force 

" et de robustesse affirmée : 

en, Rencontre Parc-Nord 

i HTTr ' U T I i v c "«» iLiueum irançaia sera 
t u i i t . preaentee et les 14 combat» l n a c n u 

le de 1 Orphéon. — : * u Programme, tous bien équllbrés. 

F O O T B A L L 

dr 
8 « Mar LA DÉFENSE DU FOOTBALL 

' " Ç " d " | v r e « une quantité de point» qui vous 
B « w '!•; permettront d effectuer de» achats 
ailleurs ètè ^bo i tant s . 

De plus voua aurez parocuré du tra­
vail aux ouvrières et ouvriers du texti­
le de votre région. 

Aussi n'hésitez pas. préparez-vous 
dès maintenant 

Peur l'adresse du centra «Véchang», 

torlsés 

âpremen disputés les com-
ifcétiteure avant une certaine renom­
mée S défendre 

| Douze officiels champions, dont 
un champion d'Europe, voilà ce que 
Ion pourra applaudir demain et 
comme le succès est certain. Ion ne 
peut qu'inviter les «portlf» à retenir 

place au café de l'Orphéon où clubs nordiste» _ 
« Pont sur le canal ». sont particulier Amiens. Lli:e. Fives. Exeelsior Rou- la location est __ 
rement r»m»i-q\,soles. i baix-Tourcoing et Lena poursuivant a - • - - -

~ De V. H sowbricas enfin. nou«Ueur action contre les projeta d u ' L E P R O G R A M M E 
retrouvons l»s oeuvres dont nous (commissariat général, dérident : Préliminaire» : Lobro» iRoubalx» 
avons fait 1 é lor- k la récent» expc~| 1» De faire appel a la solldsrité contre Savoet (Harnesi : Konara-
•itlon des « Artistes Lillois » et no-jdes clubs nationaux . ikoraky (Caionnei contre Tlamey lAr-
tarnment nombre de ce» très fins! *• De procéder à un échange de mentiéresi. 
médaillons et plaquettes où l'artiste vue Immédiat à Paris P a r i s - N o r d 

ALERTE AU COMMUNISME 
Vienne, en Autriche. C'est dans, dulgence pour les trois prévenus qui 

itto dernière ville que le touchsi^n sont S leur première faute. ! net entraient en guer 
mandat d'arrêt lancé par M. Vul- | walcke. Dumazy et V»n der Blsti chevisme. Celui-ci • 

juge d Instruction à Dunkerque.lnnt ête condamnés à S ans dé travaux se montrer sous son 

La rétrospective de.« m u v s s de 8ot i - ' l e p * r " Q u e ParaiUe décision ferait ' .„G[<*f" en «ne manche de 1S' 
1CS. f o n d i t 1 d ' , , ' tr? U part r o c c à . ' ~ " r : r »" « « » » e t * u f o o t b » " ' " ' > - , ? . . « « ' ^ ' c o n t r e ^ S a n m ? ' rharSîP' 

-^tiXriïiï SI*S —"*°« M ™ T h e . „ e r . ' N 0 ? d ' :
C 0 r 

» d-ad'olte romnosl-'n^ a n c l e n ministre, pour aoutenir no- '\' f»r 
s é e Û e t - rt-nser^neibl • • • » - 5 « J ' î P ™ ^ ' » » " " de» clubs du Nor 

• ion su peintre Co?t«tonf Clétv è.e.çtf. 
nous faire goûte: 
Soubricas 
sentie. oen«é 
ment en toute vérité d'aspeci 
hesu soiivenlr du dlsna 

es Armées européen- b*U« o-tivre de caractère 

Ou Nord de la France 

Atxlelkacler Ben Rabak qui ne p e i t i | e r c é i 
que regretter profondément sa mé­
prise, a été transféré à Dunkeratie. 
et un" reconstitution du pénible dra­
me a eu lieu hier samedi 19 Juin à 
CoppeUebrouc'i-, en présence du fer­
mier Maerten et de quelques témoins. 

Ce drame navrant aura son épilo­
gue devant le Tribunal, et nous tien-jf>t. d»ns 
drons nos lecteurs au courant 

Un simili-magnat du marché 
noir à Lille 

en c ioue lès piopot.tions 

dans notre pays, et il est utile di 
peler ses différentes pirouettes 

Pendant des années que les f'ra 
çan aient été classé: 
gauche, il» ont été dupé» pa 

: communiste directemer. 
, | temen 

contre le bol-' — Lenvol de M. MrreeJ yeiot es'i 
l'occasion d* • fj"1-"J^J- C « artiste rèi-èle. avec 

^ u b l e visage'* L ' * &-'lntes femme» », (1541. « I.eai 
rao- i r * m o r c l '"" , r » » " o » ! , « l e halettr » 

| ( i s a ) . un art très persnriie',. nrt de 
'visionnaire, en des œuvre* d'ln«p1-l 

A T H L É T I S M E 

« i rtrnit» ou à "»*<lon. emportées et violentes rians 
Ûoe. oaT "« oa-t i ' !* u r " n " U comm- dans leur facture, 
ufrt S î ind iec T o " ^'-o *** nrofondément «en:! et 
lent ou ina.iec- , ._._, ,^x -,-.„ ^- —* » . 

CE DIMANCHE AU STADE 
DONAT AGACHE 
A MARQUETTE 

exécuté avec d 

M de» P o n u de Comines. à LUI». S , , * ? , f . ° 1 ' r . ' i ! ! . ^ î . u î Î ? * * - * 5 Î Î Î . ^ Xl l*»" onnrroa 

M Tchang Kaï Chek 
déclare que les Chinois 

ne pourront plus résister 
longtemps 

Jury des Études Musicales 
du Nord de la France 

lun Jnsp«ctcur du contrôle du service 
«c-onomique. dont il îjnorait la qua-

|jité. Paul Splingart. 55 ans. de Ralt-
:m»j. serait un des magnats du mar-

nos pay« et'que l'heure des 
VMM à l'Est, les c n ^ 
du danger botche- r #vue" poésl' 

d assiste! ^ v - ^ ^ ^ ^ rh0sejî o 

s combats 
aïs conscients dit d 
se feront un devo. 

nférence organisée, sous l'égide; ffi'né' eireTOrJ 

LES CHAMPIONNATS 
DÉPARTEMENTAUX SERONT 

naïvet* s**ichinte . Dans - .. _ _ « _ _ . . _ „ » . _ ' En ricin manches dr iù" (une grèeo 
de M Herhn. N«. 22« . r>7 . l ' A D l E T ft'IIN RTAI Ç l i r f F Ç u n e 11b». — 79 kilos : Boiiazr.a. 
lsn«». «Ronf leur» . «Mar- !* 'UDJCI U I H D t f t U O U U l y U 1 3 f o l s chxmv de France finaliste 

rudes contrastes. 

. do 
contre Sanmer. champ, du 
61 kilos : Marchand, champ. 

i«. contre Van Espen. champ. 
d : 66 kilos : Perroncel. champ, 

de P*rie. contre Verliaeghe. champ, 
des Flandres : 72 klloc : Manuel, 
charnu rie Pari», contre Deloor. 
champ des Flandres. 

! Libre rn une manche de ;5'. — 
56 kilos : Ballery. champ de Francs 

icontre Duflos. ex-champ, de France : 
161 kilos : Vallée, champ de Paris, 
119*3 contre Dclfosse. champ des 
(Flandres: 61 kilos: Pauqette champ. 
Ide Paris 1942. contre Vanheroe. ex-
Ithamp. de France : 6« kilo» : Lejeus-
jne. 3e des champ. d'Europe, champ. 
ioe Pans , contre Offre. 3e des champ 
d'Europe 1938. ex-champ de France. 

Voici les résultats de la séanc 
i Lil le 

117. «Confia 
nous -rlevons une! D'un programme extrêmement des Championnat» d'Europe, contr 
l'espace, une iuste charge, vu l'importance du nombre Ponchaut. 1", fols champion du Nord; 

i art sain «ti6.es engages à ces Championnats dé- 72 kilo» : Jourlln. champ. d'Europe. 
.. — ̂  j'.lcatlons. M jpartementaux. se détachent deux 14 fol» champ, de France, contr» 

rnV^hinn's« Vi,i ^ ' rrffnh'.o? * ? . ' r r r ' . r ' a , n B * u n b ! e n ) o U '«ïent épreuve» extrêmement «èdulsantee : Maerten» finaliste du Champ, de eon. W). rue^de^ lj3rpheon.^»ld'lmag!er. l e 40 Oet le t 500 mètres. France 
De M Albert Deauen' nous trou-' Sur 400 métrés 11 est normal de Le prix de» place» est fixé de 15 à 

n >ons notamment le grand tableau prévoir en finale, les quatre espoirs 60 francs 
: r ions de piano et particulièrement!96- et 1.500 bouteilles de cognac. l é | J £ j . ' , ' . ' ' 1 - roua. . Le marne iour i î"'h"'* '"rt'"1 n a r '» v i l l e <** !•'"«• • • - — 
à la compét'tion d'Excellence, et qul'tout po:i • une somme astronomique.: ' ôreaiisee une réunion arialoEue a'"1'*» Montreurs rie Marionnettes». ! 
s e s t déroulée 302. rue Solférlno. »l les prix etar.t ceux qui sont actuelle-; ; R R ' à ' h ' _ .. . c "„,...,'"«cène de moeurs locales d'un « ra-l n»ki« i » oni i r r t > l u t » n i n u i t t i n a * i « m i . 

!Lllie. iment en cour» dans le marché clan- , . " , , , V* „,.i. < - o n t« , t*' ,»oftt » savoureux où l'artiste a bien NOMINATIONS DANS LA POLICE EX AMEN 0 ADMISSION A L ÏÇOLI 
; Elle était présidée par M. Alfred De-!d«stin ! * • , u g E'nest«le !su. par «a facture, différencier la i D'ETAT D'ASSISTANTE» SOCIALES 
'senclos. Premier Grand Prix de R o m i | Le contrôleur « conclut » l'afteirel irhalr vivante ries montreurs de ma-l p R r ^^^ du 7 juin '1943 L'école d'assistantes sociales et d'in-

Genève . 18. — On m a n d e d'CX- e t , d ' r e c . t e u r , au Çon«ervatolre N»tlo- ,et prit rendez-vou. avecL Splingait I L L U ^ I O M » a?T nstAI I T M l™ m 2?*î?^J!f l a , n l ? i
, i * I ï m o n e des, M B : U , M . H e n n 0Cmrn:ss«ire prin-i<umiei«« hospitalières de la Ligue du 

saule» Oar '.es m o u s , dont nous i a w a 
célébrons aujouid h a solennelle- Hier Mme T c h a n g Kaï Cheick. à!» Vu'nTn'iv 

!<lui blanche, 1.500 kilo» de farine grise. - • ; • - ™ "s^.Xorendra la Sarôîe; 

icrcredl.16 juin, consacrée à des a u - i » tonne._ de blé. 500 litre, d'alcool » i ™ ' . ; î thème D«ux m Si lùtt? cent v c 

me ér""n"e* ° r a m e " r a »"'o^'Têc ' .pa l de Ire classe, est nommé chef!Nord contre la tuberculose e-t ou-
accompli le tour de force de faire f u l - d u service des renseignements 8 * i " ' * - | î " , n / a ù ° m \ " ^ m

i e â u ! ' ! o « i -erT'con* 
gurer harmonieusement les tons com- ;raux s, Lille, en remplacement de J* «"» » u " ' . ' ^ . ' T 1 e " " ' , , Drof " o n 

;_, i »_, * _* _- — - , u c»-u,i, r,rt« in.T^n* isacrer leur acnvite a la proiession 

ne) de Musique de Roubaix. pour le lendemain. Splingart revint I L C l i S I O N S ET R É A L I T É S |n»tit» 
Primaire (2e d i v ) . — Ire mention avec un Belge qui disposait égale- Les nombreux auditeur» de 

. l'unanimité : Nicole Callllau iMllelment de tonnas de m«rchandise« u- Georges Claude et de M. Phil ippe 1 

roamt 10, memo. i e . ont e,e \ . c u m e s s a conférence de presse, a déc .are: Bédague de Calais). Ivrabl*s dans la région de Péronne. Henrlot n'ont pas oublié lea magni- .k'rer narmoninisement r» tous m m - i " - - ""•'• •••' ••£1 •• • — — ~"|sacrer leur activité a la professio 
d u cynisme prémédite de 1 aaver- » L » S Japonais sont tenaces et nous' Secondaire (2e dlv ) — 1res men- Finalement le préposé de l'Admi-:tiques leçon» de ce» deux maîtres élémentaires vert et rouge en par-iw. oervin. non insta.ie ,d'Assistantes sociales ou d'Iniirmière 
soiré. Or. celui-ci n'abandonnera aurons de durs combats a mener, non*: Bernadette Denhez (M Houard.nistiation se dévoila quand Splingait d« la science et de l'éloquence Iran- ' y accoivj de liaison avec de» jaune», M c l a r J e o n c o m m l s » » , r e de 2ejhospitalière. 
cet te att i tude cynique que lorsqu'il L e ; Chino i s ont résisté de longues<ie Valenclenne»! ; Paula Kequedlni rosmfesta rintention de percevoir çsUes. Aussi ne manqtieront-lla pa» .eD.ouujsant». , , , , „ „ rt , I claase. 3e échelon, est nommé chef Les candidate» sont assurées d u n e 
• u » été lui-même victime de c o n - i a n n é e , et sont maintenant e n t i è r e - ! ^ m ^ E e q u e ^ l n - T l b e r a h l e n d ^ 5.000 fr» devant ;»% , Veure» e i . n « 7 . r T ' O r & é o n J ^ service d e . renaelgnemenu gêné- sol.de fo l i a t i on P ™ j « i o n n . L i . « n c -

;^n ,̂r.uv
m^dedonn,r s m e m c o u p e f d u reste du mond,e- HSPis»ifAr^-i«»«iR?to^^ 'jttt^-iïrsz KSURWU B en rempi-cement

 H S S S .̂."e r ^ ' i X H t 
Le pétrole a l lemand donne aujour- m reçoivent par air que peu de ra- .chrUtlane Bridet (Mlle Bédague). Ide créstion. haus». uiicit. . ve. V « m même enthousiasme l é m l n e n t * W M » * r S W O T ' oui ay»c le 244 M . «.enaro d . !p iUl ière . avec un complément d étude 
d'hui a ses morts, par ma bouche, v.tai l lement : avant perdu nos Supérieur (2e dlv.l . _ .te dist. : tickeu. de denrée» rationnée», etc . . f a c t e u r politique de 1 « "'nstratlon ».,• Joseph. Marie et 1» n ^ 
la certitude que c'est dans ce s ens fovers et nos famil les nous ne Thérèse Andrianaen (Mlle Bédague) Ict il a comparu vendredi « l'audience ie Dunkerquois Jacques de Le«lain. .f ine et aoorable oet te «?"»che- n a n e 3 e c i a m » e 2» eehelon «ot nommé » | V t „ : > x a m e n „ . con^dières 
au'll intemi-éte leur sacril ice e\ que nouerons résister l o n i t e m n i s a n s ! " l r e < " " ler *rix •' Marie-Thérèse présidée par M Dautet Si tenaces quel le» soient il fau- " C o t a t i o n con^ern-iora.ne du sujet Anz.n en remplacement de M. Clar. ! (, , „ d u T r a v a l l D a n s l e s b r a n . 
5 K,7ii< V?i ™ rf^L Zl. „ . * , , i . , < ? • i •. W . - . ? : ^ J Wervée (Mme Courtray-Lommez. de Mai» le stock impressionnant de dr» bien que tôt ou taro le» lllu- de la Sa ntc -F im! ie_ ««_«• M. Chant ry Roger, commissaire c l e ( n e s a , c t l v i t é a u , KM alors o m e i -
cetui-ci n a u r a donc pas ete vain U s p o i r d é t r e bientôt libérés d e n o s l W a t t r e i o s ) : 2e prit à Innanimité : marchandises n'a jamais élé vu etislon» fassent place à la réalité c'est- - l « J - l 8 4 - , 1 *^ , . '^ 1 " , , n

C ^ " ! 3t classe. 3e échelon, est nommé k £ T de ,-ombreux postes restent a 
U n Jour viendra ou nous vaincrons;soullranc.es. s Mme T c h a n g KailHoger Lamarre (Mlle Bédague) : 2» Soungse*, assiste du bu.cau de bien-là-dir» é l'absolue nécessité de la ré-:rte la Tortue ». « Bo-ris rie l i San- sa lnt -Amond. en remplacement de pourvoi.- juTqu a présert r " " n t * 
- terreur par la contre-terreur. Cheick a soul igné que l'aide d o n n é e | p r i j • Jeanne Crépin i l d ) . kance. apparaît comme un p.u- inovat lon trançaiee de 1» réconcilia- •.I™*: ««"J„„Lrt";n . r t*2- . «»n«ih'»-XJ M e n e r i * 

mem: commet acte de v io l ence : p a r le Japon au Gouvernement de, Section rt'Eicellence. - Gronda Kre bougre d'ouvrier tôl.er. arrondis- ^ " i ^ " ? , ; ^ ^ ^ » " ^ * , ^ , - , ^ * H^l^à- e>i clé-l"»t Â "*TTetStô? le- <lerri!%t artl-1 M Soul:er François, commissairelp,,1^, 
violence et contracte f a n i o n et considérable, m t m ^ n g o ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ J s â S S Ç 1 P " S • K S r " * " ^ b e " e " ^ ' ^ . , W ^ W é C b e l 0 n ' " " ^ ^ ^ ^ ^TéSaSTS, 

ll^ceT^niSÀJ f sS„n.'^id?«'1!Lch»rï! " " "" ^ " ̂  oSs*ff*Stsî. ou. développera! - (t^SSH - J « n . commissaire É . P 
hée en pro-

L e n n e m : commet acte de violence par le Japon au Gouvernement de. Section d'Excellence. 
sur acte de violence et contracte ,Nankin é ta i t considérable, 
ainsi une dette sanglante qu'il de- |rcment et économiquement 
vr» apurer un jour Un nombre in­
calculable d'ouvriers, d'ingénieur? et 
de constructeur» travail e, a h â t e P R O J E T S D E RECONSTRUCTION " 
ce jour, que le peuple al lemand ai- !ga 
tond, l e le sais , avec une brûlante CT D ' A M É N A f s F M F N T lief" 
impatience La dette que l'ennemi L l U ftmcnilULUlcn 1 lier 
a contractée envers n o . s se trouve Vichy. 18. — Le « Journal Offi-iJa 
gravée d a n s notre coeur en lettres ciel » publie les textes su ivants :jba 
ineffaçables. Elre devra être réglée, De» arrêtes approuvent les pro-i 
un Jour et c est elle que nous mvo- je ts de reconstruction et d'amena 

Collaboration 
C'est le thème que développer! 

M. Jacques de Lesdain, à qu .asse. He échelon, est nomme a 

querons pour Justifier noire e o n - g e m e n l des c o m m u n e s de Lorrisi l » . . I I I , _ . n A r n , ' , « i n n n a i r M «en ."ée^ivèx^t'aient na 
dulte. .Loiret i. Jussecourt-Inecourt ( M a r - L e S t r a v a i l l e u r s p e i m i S S W u u a i i e S i a e i u e e ^ n i ^ ' » » 1 ^ " »*c 

Vanault- lez-Dames (Marne) , 
plaidé le délit im i 

AUX PRODUCTEURS 
DE LEGUMES SECS 

LES JUIFS D'ANGLETERRE 
RÉCLAMENT LE TRANSPORT 

EN PALESTINE 
DE LEURS CONGÉNÈRES 

ÉMIGRÉS 

iles arrêtes const i tuant des groupe-, t e Centre d'Information du travail constances de la 
ment* régionaux en vue de l'étude français en Allemagne communique : — 
des projets de reconstruction e t , A l f t , u l l , d v m a c c o r t , l n t e r v e n u 
damenageroeni des c o m m u n e s de entre le Commissariat général à la . 
Blangy-sur-Srotla i S o m m e i . Poron-Imain-d'œuvre française en Allemagne1 RtGLKMBNTATION DE 
ne (Sommei . Aillyo-our-Noyt iSom-ie- le Comité des cuir», les travailleur»! L A VENTE DES PNEUMATIQUES 
me) et Soiasons t Aisne) . e n Allemagne auront droit, pendant' 

; |leur permission et sans 1 inscription 
! • ' • {obligatoire préalabl 

,.,r. î II est rappelé aux producteurs d 
r n ' inf l i - ' ' '* u m e * s e c * q u e l'exécution de leu-

ger que 11 m»i» de ortaat» «t 45.M» tr» ' ~ 
d'amande au o«é»»nu. 

«SOS» 

LA LÉGION DES VOLONTAIRES 
FRANÇAIS VÉRITABLE VISAGE 

DE LA FRANCE NOUVELLE 
La L.V.K. communique 
Sous l'énergique impulsion que lui 

UNE NOUVELLE LOI 

Il est rappelé a tous les vendeuis de 
pneumatique» pour cycles qu'aucun 

i 1« s*ai priorité à un reasemelagelpneumatique ne doit être r e m u a un 
'cuir ou caoutchouc «ur présentation|usager sans qu« celui-ci ait Justifié de 
ide leur permission et par retrait du{son identité. C e f -

lanur 1S. — La presse sioniste n f r i T IU m i K C I I I\C l ' f l D r â D r t : c k e t R d e . l a , c
i*

rV d e t C T t 1 1 * :, mentionnée sur ii 
poursuit sa campagne contre le K t U l l L t t U N 0 t . I L U t L U K l m t 2" P»r priorité, a un re«»emelag. gatcrement ten. 
«ni ivernsmem hritarinKiu» aioueJ l , T * c semelle flex. sur simple presen-Umsi que la P'e< 
gouvé^nonient ornannique auquel _ „ s w A f i » T Ç Itatioa de la permlasion. liée. Les vendeurs qui n'obseï-. er»:e:U 
elle reproche energiquemer.. de tar- U L O A T U v A l J I i,es permissions devront être vl»ées;pas scrupuleusement ces instruction» 
der a acheminer vers la P a l é s t m e | . . . . 'par le» bureaux d embauche, pour!.'exposeraient lors de la présenta 

impositions revêt un caractère 
stricte obligation, que celles-ci aient 
été acceptée» o u faite» d'office. 

Les titulaires ne peuvent être1 donné Son Excellence 
exceptionnellement relevés de cette: :a Légion des Voionti 
obligation qu'en raison de cas for-l enfin pris dans le pa 
tult* ou de force majeure dûment 1 :ui est due. Son import; 
constatés et admis. I croître et de nouveau: 

M. La«seube Robert, commandent dis entre 15 h. M et 17 heures 
•- gardiens uc la paix de ï é cios«e,!'u r rendez-vous 
u corps urbain. S Lens | Les Infirmières hospitahères diplo-
M Gontard Etienne, commandant i mecs d État qui se sentent attuees 

e gardiens de la paix de 2e classe ! par le Ser\ ice Social, peuvent pre-
u Se groupe mobile de réserve, àlporor un dio'.ome d Etat d'Aaatatan. 
-Ile. te Sociale par un complément d'etudeï 

, - . « . de 16 mois 

M rie Bnnon. L E S V A C A N C E S AU S E R V I C E 
la ^ c e ' q u " « O C I A L D E L A R M E E 
e ne cesse de . Le Borrlee t îcial de l'Armée a m u 

engagés com- sur pied pour la durée des grandes 

DANS LA MACISTRATURE 
Par arrêté du 10 Juin 1943. sont 

s.dei ribu 
nt le sens profondément patrlo- \ acanc aires une organisation e s t a n t de Saint-Po.. 

al de 
L» constat d u n e récolte manquée p l 

ou déficitaire devant être effectué [tique de cette formation militaire, seu- de vacance» 6e*tUièe auxjeuii'e» gens Petitpas. de 2e ciasse au Tribunal de 
_. 8 Jours avant l'arrachage, les lnté- <e admise S faire flotter nos couleurs tiis de militaires de carrier- ages de •oiemiere instance de Saint-Malo. eu 

dentltè doit éUelrossés devront adresser leur deman-, s u r | e » champs de bïtaille. aiiiucnt de plus de 16 ans remplacemci.t de M Projean. qui a 
h re journal, obli- <*e en tempo utile (au moin» 15 Jours toutes les provinces de Fiance . , Le programme de distractions com- ;rte nommé président du tribunal de 
par le vendeur, é l'avance) au Bureau Dépariemeri-1 recrutement oui dès août 1941 Portera oe nombreuses excursion» première instance d'Abbcvilie 
d-identité présen- J i l . . « > î î _ } i * u n Î S ¥.c*.ï? £'S£..£?i s ' e x c l u a i t «""Sut oarnU Us m^ilitantiP*1'™*11»"! d'admirer la région par-' A Doua, . M Rémv. juge audit t n -

provlnce. le» 80 000 émigrés Juifs se trouvant! Vichy. 18 — La dés ignat ion, à 
encore dans les pavs a l lemands ou titre temporaire par le Garde des 
neutres. iSceaux, Ministre Secrétaire d'Etat \ 

Elle prétend même qv.e l 'attitude.a la Justice, des Bâtonniers et d e s v e n t être en nombre inférieur à ce-
o u gouvernement anglais sera une membre» du Conseil de l'Ordre, faitjlui prévu par l'article 9 de la , loi 
preuve, de l 'antisémitisme e n A r - i objet d'une loi en date d u U Juin 
gleterr» dont le colonel Cazalat a 1»*3. publiée au « Journal Ofti-
egalesnent entretenu le* Commu-lciel » de c e matin . 
Ijej I Ce nouveau icxte s t ipule : 

D'après les sionistes , la Paies-! « Jusqu'à la daté prévue par l'sx-
tino serait e n mesure d'établir ticle ler du décret du 13 octobre 
dans les sut prochains mois. «0.000 1939. ajournant les élections de? 
réfugiés Juifs Pour amener cette Conseil de l'Ordre de s Avocats et 
tâche à bonne fin la presse sio-lpar dérogat ion aux disposi t ions de 
niaCe demande qu'un ministre dor;- ' la loi du 28 Juin 1941. le Oarde des 
g in» juif soit nomme a cet e i f e ' Sceaux, ministre secrétaire d'Etat 
^—-are-Tgar-rr—i—— à la Justice, peui pourvoir aux va-
^ ^ ^ ^ ™ ' - : c a n c e s survenues dan» un Conseil 

» . Ide l'Ordre de s Avocats en desi-
a » I M Z 'gnant, par arrêté, le nouveau bâ-

LES SPORTS DU NORD S " co^lf8 nouveaux mem*™ 
• n vttita i« »am«di • u N » i tr. J>s membres ain&i dés ignes peu-

des fauo>5eit autorisations, à d«i 
reïua d« remplacement de pneumati­
ques amii disparus. 

RADIO - LILLE 
Programma du 20 j u i n 1943 

(do 11 h. à 13 h.) 

leur département. 56 rue Faidherbe. 
a Lille, pour le Nord, et 5. rue du 

ut parmi le 
nationaux, s'est progressivement 

du 26 "juin 1941 
Le Conseil de l'Ordre ainsi com­

pose s i égeant en Consei l de disci­
pline, peut valablement délibérer 
à la majorité des membres présenta, 
non compris le Bâtonnier. 

Lorsque par suite de démiss ion, n o n ». comédie gaie an un acte de 
décès ou pour toute autre cause, u i i idobrie l d'Hervil'.iez, interprétée par: 
Conseil de l'Ordre dés Avocat* estiKobert Vtliers. Boutelou. Lamberty, 
d a n s l'impossibilité de fonctionner.ILemoine et Mme L'.ne Alexsndre : 
ses attr ibutions sont provisoirement:?, R * c i î * 1 < , * v i ? 1 ??„ P*î Mme C E U -
devolues a la Cour d'appel ou a u IONART-OASTELAIN, 1er prix de 
Tribunal Jusqu'à l'entrée en fonc- S o n f e r ^ „ T . ^ . T . f M J Î * C .VnSï 
l ions du nouveau Bâtonnier e. 0 ^ ; ! ^ , » ^ ™ " " &Zc?T par ror 
n ^ H e a U ^ m e r m ^ r 2 5 d u , C <

f » s e i 1 d « i c ^ ^ ^ L r ^ * d e % D . C d u l L i u * . r . so°ur; 
1 Ordre dés ignés d a n s la forme et U , direction de M. Paul T H E I S E N 
les condit ions prévue* à l'article g. c»uaerie »portive par M Marcel 
précèdent. I P E L T I E R 

Vert^sdufflet. "â Àrras. "pour îe">a«>! d ' t i * Jusqu'à toucher presque e x e 
de-Ca!a « vement de jeunes français issus di 

Toute»' ré^rve» qui auraient été ' toutes les couches sociales et dont 1. 
faites jusqu'ici, à l'occasion d'enqua-iseul désir est de servir la Patrie. 
tes ou autrement, sont donc sans ' Ouvriers, paysans, employés., étu 
aucune valeur en ce qui concerne: diant». que ni leur âge. ni leurs goût 
l'exécution de l'imposition en légu-' n'ont orientés vers une activité parti 
mo» «ec». sane quelconque, rejoignent les r»ng«(mandés au Service isôcïaPde l'Armée 

««e» de la Légion. » m i e . 38. rue de Roubaix. 
DEg. VACANCES ! C'est une véritable mobilisation! * i » 

«•0UB D I S FIMMES ET ENFANTS d'hommes courageux et clairvoyants, 
'qui s effectue actuellement. Ils partent! 
avec le sentiment jamais éprouvé par 
le» mobilisés de 1939. d'offrir leur 

uherement pittoresque de Brian- ' 
con. d'Embrun et du Quevras. I. 

La région de stat ionnement sera 
vraisemblablement Mondauphin dans 
les Hautes-Alpes 

Des renseignements sur le prix 
du séjour, diffèrent suivant )a situa-, 
non militaire du père et la compo-1 

ition de la i.imiPe. peuvent être de-

remplacement de M. Bodv 
., a ete nomme juge au tribunal de 
emieie instance de U...e 

Moli 
«Un q 
rurale 
blees. 

AUX PROPRIETAIRES 
D'ANIMAUX MALADES 

OU A C C I D E N T E S 
De corini a talions de plus en plus 

fréquente». 11 résulte que le» pro­
priétaires d animaux domestiques qui 
meurent par suite de maladie ou 
d accident, «efforcent de tuer partt 
des cadavre» en les dépouillant e t 

- — i L'examen d entrée pour I admission en le» habillant pour la boucher!» 
u"»oit lndioué les maisons' e x l s , e n c F P ° u r u n * î u s t e c a u s * S l'Institu- Familial Ménager du II parait nécessaire de leur rap-

mèm» sommairement meu- ^s Légion des Volontaires Français Nord. 181. rue Nationale a Lille, aura peler que le» lois défendent la vent» 
rluejicrr.ent vacantes (avecl^ngagée en pleine bataille depuis prèsjliejj entre le 15 et le 20 Juillet. |e l le débit pour la consommation dé 

DE PRISONNIERS 
Pnsonn 

P O U R U N E C A R R I E R E 
F E M I N I N E 

- . • i d e deux ans. animée du plus pttr'eo- Le» candidates éventuelle* «ont ln»'l« chair des animaux mort» d'un» 
.M«.<rnn. «»râi»nt loiiee» oar i« P r i t de sacrifice, combattra jusqu'à lai vltèe^i a hâter leur demande d ins -malad ie quelconque et prévoit de» 

M . , . m , rtn P^sonnie, et mises «ri-i victoire pour le salut de la France et crtptlon afin que l l e s puissent parti- peines .èvères pour ceux qui n'hèsl-
luTtement a la disposition des famil- d « l'Europe |ciper à cet examen, . _ . . l i e n t p u i commettre ce délit au 

_. prisonniers. 
La Maison du Prisonnier demande 

également quelles seraient le» famil­
les généreuses qui voudraient recueil. 
Ur des enfants du Nord pendant 
30 jours. 

Rappelons que l'Institut Familial risque d'intoxiquer gravement la» 
Pour tous renseignements toncer-. Ménager prépare, moyennant ceux consommateurs 

n , f . i ^ 8 ' 0 " a e s volontaires t ran- année d'étude», au diplôme officiel L'enlèvement des cadavre» par Isa 
ç«is. «adresser en nos bureaux 73. de monitrice d'enseignement famlliallServices des Atelier» déquarrtaeag» 
TUhe.«.™ » e « » » H . \ ~ p , c * d u ; m *naKer est obligatoire Le» propriétaires dol-

. a AKKAb et a nos permanen-| Pour tous renseignement» s adres- vent livrer le» cadavre» en entier et 
ser. 181. rue Nationale. Lille. 'non dépouillé». •es d'arrondissement 

L'HÉRITIÈRE 
BASQUE 

par Pierre ALCIETTE 

• l i e a imait Saint-Saulve. ra t 
mait- i l ainsi qu'elle voulait ê tre 
aimeo ?... T o u t cela, peut-être, feux 
do la sa int Jean, c o m m e disait son 
per». 

Elle s e promettait d'espacer se s 
visites : 

— A quand ? demandai t Vivette, 
tandis qu'on se séparait . 

S a n s attendre la réponse la Jeu 
ne Par is ienne fixait un proche ren-
dec-vous. puis ajoutai t : 

— Vous viendres, n'tes-ce pas î 
Vers cinq heures, c o m m e d n a b : 
lude. 

O r a c i s n n e donnai t une réponse 
erasWe M a i s l'amour, toujours, 
l 'emportait sur la raison. A l'heure 
e t a u Jour d i t s elle entrait dans 'e 
salon de Toki-Eder 

' Cet apres-«nidi-lA. Vivette crut 
remarquer un peu de contrainte 
sur le visage de s o n amie. 

— Eh quoi l ç a n e va pas ? 
Oraciao-ne s e défendit v ivement : 

cela al lait très bien, mais ce t te 
Journée d a o û t au dehors , é ta i t ter-
ride. Le soleil l'avait étourdie. Q u e -
oues minutes de repos et elle se­
rait à l'aise c o m m e de coutume. 

Vivette r e p u m a un sourire 
« Moins dort et m a n g e celui qu'as­
s iège pensée d'amour ». dit un vieux 
proverbe Elle- voyait Orac ianne 
plus inquiète e t troublée depuis 
quelque temps, surtout e n présence 
du musicien, et soupçonnai t le com­
bat qui se livrait en elle 

— C'eût é té nsvvrant que vous ne 
puissiez chanter aujourd'hui, reprit 
la Jeune fille. Justement . Saint-Sei-
ve vous a m é n a g é une surprise. 

Orac ianne ne d e m a n d a pas quel­
le surprise. Mais s o n coeur se mi t à 
battre avec force e t la m a i n qu'elle 
tendait au compositeur dut se rai­
dir pour ne p a s trembler un peu. 

Mlle Pontanes . avec sa vivacité 
habituelle, cont inua : 

— Le p a y s basque a inspiré notre 
ami. Il vient de composer, sur de 
forts Jolis vers, une œuvre nouvel­
le. J e su i s curieuse d'en connaî tre 
la musique et J'espère que vous la 
chanterez tout a l'heure Mais vous 
r.llez d'abord vous rafraîchir J'ai 
demandé le goûter. 

U n e servante entrait avec un pla­
teau, La conversat ion, menée avec 
entrain par Vivette. les dél icates 
gourmandises , diss ipèrent vite le 
trouble de Gracianne . 

U n instant après. S la d e m a n d e 
de son amie , elle Jetait un eouo 
d oeil sur les pages manuscrites . 

— Déchiffrer cela... Oh ! c'est 
bien complique. 

Le buste incl iné vers la tablette 
du piano, el le souriait . 

M a i s s o n sourire, tout à coup se 
figea sur ses lèvres. En m ê m e temps 
que la mélodie, elle lisait le poème. 

Ou fauteuil où elle é ta i t lovée 
comme une chatte . Vivette qui ob­
servait la Jeune fille la vit rougir, 
tandis que s e s do igts frémissaient 
sur les feuillets. 

— Voulez-vous essayer tout de 
même, mademoisel le Orac ianne ? 
demanda Saint-Selve qui s'était mi s 
au p iano 

La Jeune fille redressa le buste, 
se domina : 

— J e veux bien, dit-elle. 
Fa i sant appel à toute sa volonté 

elle c h a n t a d'une voix contenue un 
peu hés i tante Son v isage éta i t cal­
me, c o m m e fermé S toute émot ion 

Mais au fond d'elle-même un 
grand trouble passa i t 

Avec un coeur aimant, partager ma 
I maison. 

Travailler tous les fours pour nar-
lover les névroses. 

Se reposer le soir en respirant des 
I roses. 

cales . D a n s son esprit , ils prenaient 
une importance étrange, c o m m e 
s'ils contenaient à son endroit une 
indubitable al lusion. 

I l s d isaient : « Saint-Seive t'ai­
me. Cette mélodie s i prenante , d a n s 
"aquelle il a enchâsse comme des 
perles les paroles prometteuses , 
c'est pour toi qu'il l'a composée , e t 
tout oe qu'il no'se te dire, ce c h a n t 
n'a été écrit que pour te le ré­
véler. , 

Avec un cour aimant... 

La mélodie s'achevait en teinté 
douce sur le thème et les harmo­
n ie s du début. La jeune fille éprou­
vait une sorte de vertige d o n t el le 
ne savait s e défendre. 

Bernard Saint-Selve s'etsit levé, 
les m a i n s en avant , le sourire s u s 
lèvres : 

— Bravo, mademoisel le . 
Il s'interrompit. Oracianne , de­

vant lui. é ta i t très pAle. 
Gêné , il chercha Vivette du re-

gard et ne la vit point. Discrète­
ment , elle s'était éclipsée. Se s paro­
les lui revinrent par bribes à la 
mémoire : « G r s c i a n n e va être 
très émue.. . Ne la dissuadez pas 

Il hés i ta Pas longtemps. 
La Jeune Basquaise, dans son 

|émoi involontaire était c h a r m a n t e 
Les m o t s suivaient sur les lèvres .Les yeux baissés, les m a i n s Jointes, 

q* G r a c i a n a e les inf lexions musi-1 toute son att i tude révélait une s in­

cérité qui ne pouvait manquer de Av 
séduire c e Paris ien peu accoutumé 
aux attrai ts de la candeur. 

Il en ressentit à s o n tour une 
émot ion délicieuse. Toute quest ion 
d'intérêt s'envola de son esprit. Il 
ne vit plus en face de lui qu une 
enfant naive emuc par l'amour et, 
c o m m e il é ta i t e n outre s o u s l'em­
pire d'un émoi partagé il n'eut 
aucune peine à murmurer avec un 
accent de sincérité qui devait aller 
au coeur de la Jeune fille, les phra­
s e s que celle-ci brûlait d'entendre. 

Pauvres phrases , toujours les 
mêmes. . . phrases d'amoureux qui 
s'inspirent des circonstances , ou 
plutôt que les c irconstances inspi­
rent. 

Bernard Saint-Selve avait pris 
l'une des mains de Orac ianne et , 
la serrant un peu entre les s iennes . 
il chuchota doucement combien il 
M sentai t troublé de la voir ainsi 
é m u e à la lecture de ce t te mélodie 
composée pour elle... oui. pour elle... 

Mentait-i l à ce l t e minute ? On 
l'eût bien é t o n n é e n ie lui d i s a n t 
Et. d'ailleurs, n'était-ce pas plutôt 
à Vivette. tout à l'heure, qu'il ava i t 
mçnt i ? Peut-être eùùt-il é t é bien 
en pe ine de s'avouer à lui-même h 
laquelle des deux, exactement , «a 
mélodie était , dest inée. Il y a tou­
jours chets l'artiste, une bonne part 
d' inconscient et. en m e t t a n t e n mu 
sique les Jolis vers du poète : 

le compositeur pouvait également 
songer tour à tour à l'une ou l'au­
tre des deux jeunes filles 

I l é ta i t s incère, au surplus, e n 
exprimant tout le plaisir ressenti , 
dès le premier jour, à connaître la 
Jeune Basquaise , e n évoquant la dé ­
licieuse apparit ion qu'elle avait été 
pour lui d a n s les eaux vives du 
Laurhibar... No n m o i n s s incère en 
lui d i sant toute la Joie qu'il avait 
eue à l'entendre chanter pour !a 
première fois, et que sa voix avait 
été une vraie révélation à son oreil-
kt exercée, e t que désormais il n'ai. 
rait plus de plaisir à entendre 
chanter sa musique par une autre 
voix 

Orac ianne buvait s e s paroles. El­
les résonnaient S son oreillle com­
m e u n e musique bien autrement 
émouvante qtfe celle du piano et. 
sur s a belle joue mate une première 
larme coula qu'elle fit diparaltre 
prestement, en se détournant , de sa 
main restée libre. 

Larme de joie larme de bonheur.. 
Comme il l'avait vite persusdée »t 
conquise. Saint-Selve. . 

Enfin, il prononça : 
— Mademoisel le Grac i snne . excu­

sez ma hardiesse I! m e semble que 
V. bonheur est là. à portée de notre 
main. Si nous nous hât ions de lé 
saisir... I l me semble... oui... 11 me 

semble bien que Je vous a ime Et 
vous m'aimez-vous ? 

Grac ianne ne repondit pas Sa 
gorge s e soulevait et s'abaissait en 
un rythme rapide 

Il répéta, insinuant i 
— Ne m'aimez-vous p a s . un peu » 
Elle fit « oui » de la tète, e t ses 

lèvres frémi îsantes . avec une torce 
contenue, murmuraient : 

Je vous a ime beaucoup. 

Avec franchise, elle expliqua : 
M Eiizondo souhaitai t que sa fille 
epousât un Basque. Et sans doute 
5'opposerait-il de toute son autorité 
à un mariage qui l 'eloignerau de 
la maison, la maison dont elle é ta i t 
1 « etcheko-anda ». l'héritière... 

Saint-Selve. répétant s a n s bien 
.«'en rendre compte la leçon souf. 
fiée par Vivette. protesta avec con-

ction : sa carrière n'exiçoait pas 
— Alors, poursuivit Samt-Selv» (qu'il habitât Paris de manière cons-

la voix altérée, car une émotion, an .e . les choses pourraient aisé-
reelle le prenait de plus en plus ment s'arranger : leur existence se 
acceptenez-vous de me considérer• partagerait entre la ville et la c a m -
c o m m e votre fiancé 

Elle resta quelques secondes s i 
lencieuse. puis leva vers lui un re­
gard rayonnant à travers les pau­
pières humides Son àme droit-1 

à l'abri de toute fausse pudeu-
pouvait répondre sans crainte 

— J e n serais heureuse, fit-elle 
Un instant les doigts emprison­

n es dans les mains du music ien. 
le» veux dans tes yeux, elle goûta 
la plénitude de son bonheur 

Samt-Selve . alors, lui dit la Joie 
qu'il aurait à vivre à ses côtés dans 
une union parfaite de goûts de 
s e n t i m e n t s 

pagne, la campagne si propice 
a'ailleurs. au travail. 

Il conclut : 
— Monsieur votre père. J'en s u i s 

sûr, ne sait rien vous refuser. Plai 
dez d'abord notre cause auprès de 
lui. Cela v nrt mieux ainsi, je crois 
J e viend:,:i ensuite, de toutes m e s 
orces. vous appuyer 

Rargenr à la réalité par le tour 
précis que prer.aat la conversat ion 
.r jeune homme s'affarait tout a 
coup à la pensée d'une discussion 
' l i tre lui et ce Basque, si rude 
o a s p e c t , qu'il avait vu à peine une 

lou deux fois et qui paraissait 
Elle l eoouta i t avec avidité d a n s traiter en quant i té négligeable 

l'oubli absolu de toute autre chose i Oracianne avait dégagé s e s 
Mais bientôt, les diff icultés se mains Adossée contre la tenture 

oressèrent > e l o n sa pose familière, elle réfle-
— Mon père dit-elle, il faudra chissait . indécise, 

convaincre mon para. | , * twtvr., 
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